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^ 5 Janvier 67

Mademoiselle,

J'ai été très sensible à la peine que vous avez bien

voulu prendre pour vous procurer puis me faire parvenir la petite notice

sur N.D.de Pitié, dont je vous remercie.

Nous l'avons dépouillée, et je vous dirai que je suis

tout à fait de votre sentiment quant aux indications historiques de l'Abbé

Davenne,

Serait-ce abuser que de vous demander, si vous retrouve

riez votre propre brochure, de nous la prêter pour quelques jours 7 II nous

importe de recouper et de faire converger le plus possible d'informations

pour la sOreté de notre travail, - je sais que vous le comprendrez.

Puisque vous voulez bien n'y inviter à nouveau, nous nous

permettrons éventuellement d'avoir recours à votre connaissance du passé de

Salbris pour préciser teloou tel point.

J'ajoute que ai cela vous était possible, il nous serait

précieux de tenir de vous, en septembre prochain, un petit compte-rendu du

pèlerinage, tel donc qu'il se sera déroulé on 1967.

Vous disant ma très vive reconnaissance pour l'ouverture

à nos recherches que j'ai sentie en vous, je vous prie de compter, Mademoiselle

sur mes sentiments à voua\jfc les plus attentifs.

A.DLÎPRONT

Professeur à la Sorbonne

Directeur d'Etudes à l'Ecole

des Hautes Etudes

Mademoiselle RENAUD

5 Rue de la Chesnaie

41 -SALBRIS



Comme Ailleurs

Il y a aussi à Salbris un pèleri
nage, pèlerinage à la chapelle de
Notre-Dame de Pitié, sise route de
Bourges. Il a lieu chaque année le
deuxième dimanche de septembre.
Dans la nomenclature des pèleri
nages donnée par « La Renaissan
ce », n° du 8 septembre, il n’a pas
été cité, pour la raison certaine que
le rédacteur l’ignore, ce dont il est
tout à fait excusable. C’est en effet
un pèlerinage tout local, tout pa
roissial, maintenant, car jadis on y
venait de tous les bourgs voisihs.

Depuis longtemps Notre-Dame de
Pitjé est en grande vénération à
Salbris. D’abord parce que Salbris
autrefois faisait partie du diocèse
de Bourges. Or, on le sait, dans
tout le Berry le culte de la Sainte
Vierge remonte à l’implantation du
Christianisme. Au IP siècle, l’évê
que St Ursin éleva le’ premier ora
toire en son honneur un peu au
sud de la Cathédrale primitive.

A partir du XIIP siècle, sous l’in
fluence de l’Ordre religieux des
Servîtes, se répandit, à travers la
Chrétienté et particulièrement dans
notre région, la dévotion envers
Marie, Mère de douleur. Pour syn
thétiser toutes ses souffrances, on
lui donna le titre de Notre-Dame
de Pitié. Et on la représenta dans
sa souffrance finale, celle qu’elle
éprouva en recevant sur ses genoux
le cadavre inanimé de son Divin
Fils. De là les « Piétas » vénérées
en nombreuses églises et chapelles.
De toutes, l’une des plus importan
tes et des plus célèbres est celle qui
se trouvait à Bourges dans l’abbaye
des Bénédictins de St’ Sulpice si
tuée à l’emplacement occupé ac
tuellement par les Petites Sœurs
des Pauvres. De bien loin on venait
s’agenouiller devant elle. Sans avoir
les moyens ‘faciles de transport mo
derne, les cinquante kilomètres, qui
séparent Bourges de Salbris, n’ef
frayaient pas nos aïeux. Avec joie
ils les parcouraient pour satisfaire
leur dévotion. Depuis plus d’un siè
cle et demi, plus de distance à
franchir.

En effet, à la Révolution, cette
statue fut achetée par le curé de
Salbris, l’abbé Bezard. Et depuis,
elle domine le Maître-Autel de l’é
glise, formant aVec le Rétable un
ensemble remarquable.

Une autre raison de la dévotion
des Salbrisiens à Notre-Dame de
Pitié, est la suivante :

D’après une légende à fondement
plus ou moins historique, à une
époque qu’on ne peut préciser, XV*
siècle ou mêmé auparavant, à la
suite de certaines observations, on
fouilla dans un pré, on trouva une
statuette de Notre-Dame de Pitié,
et à cet endroit on édifia une cha
pelle, la chapelle actuelle qui de
vint aussitôt lieu de pèlerinage... Le
pèlerinage annuel et traditionnel a
donc eu lieu le dimanche 8 septem
bre. La cérémonie s’est déroulée
dans une véritable atmosphère de
pèlerinage : grand’messe solennelle

I et sermon par M. le Curé. Prières,
chants liturgiques, cantiques, par

; toute l’assistance qui remplissait la
chapelle et débordait même au de
hors. « Belle Messe »! A la sortie,
cela fut dit et redit. Et c’est la vé
rité.

Assemblée de La Chapelle

Assemblée traditionnelle comme
le pèlerinage et le même jour. On
l’appelait également l’Assemblée
des Melons, parce que sur les bords
de la rue il y avait des tas de me
lons. A la sortie de la messe, tous
les pèlerins ou presque, ne man
quaient pas d’acheter et d’emporter
un melon pour leur déjeuner. Et
puis dans l’après-midi les melons
avaient encore de nombreux ama-

j teurs. On se pressait aux attrac
tions foraines habituelles. Autre
fois !

Maintenant, le dimanche 9 sep
tembre, pas un melon. En fait d’at
tractions, le bal seul. Vers les 17
heures la fanfare est venue donner

un concert très goûté comme tou
jours. On sait qu’elle excelle dans
les « Pas redoublés », les Marches...

Le public ne lui a pas ménagé
ses applaudissements.



4

PELERINAGE

A NOTRE-DAME-DE-PITIE

Dimanche prochain, 13 sep
tembre, journée traditionnelle du
pèlerinage à la chapelle de Notre-
Dame-de-Pitié.

Les messes de 7 h 30 et 9 h 30

seront célébrées à l’église Saint-
Georges et la grand-messe parois
siale aura lieu à la chapelle à
l’heure habituelle, soit 10 h 30.
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\r»» « «uppreaMuii de* couvents et la fermetuie de» églises de Bourges enij^i. I« riche mobilier et les objets d’art qui » y trouvaient alors en si grand
nombre, furent dispersés ou détruits. Généralement on ignore ce que sont

devenus ceux que le vandalisme révolutionnaire a épargné» aussi est-ce une bonne
fortune pour l'archéologue ou pour l'artiste d’en découvrir le» traces.

Notre érudit collègue, M. P Gauchery, a retrouve a Salbrts (Loir-et-Cher), sur les
indications de M. l’abbé Plat, cure de cette paroisse de nombreuses épaves des églises
de Bourges, entre autre* le beau groupe de Noire-Dauie de Pitié, dont nous donnons
une reproduction. C’est U note suivante qui figure sur le registre des baptêmes de
1791, qui a révélé la pro\ entuce de ces divers objets

« Dans le courant de d- bre 1791, par la représentation que j’en ai faite dans
« une assstablce de la paroisse pour ce convoquée que d'après la destruction de
« plusieurs églises dans le» villes, il se présentait l'occasion la plus favorable pour
« acheter a bat pr s diOv ent» meubles et décorations pour notre église, j'ai été chargé
« d’acheter ce que je trouverais de convenable et nécessaire pour notre église et j’ai
« acheté effectivement le maître-autel tel qu’il est ; qui alors était dans l’église des
« Carmes à Bourges, il m'a coûté 4 louis ; l’autel de la Vierge ix livres; l’autel Saint-
• Jean n livres; l’autel placé dans la chapelle où est mon confessionnal 6 livres. Ces
« trois petits tombeaux étaient aussi aux Carmes.

« Les fonts baptismaux avec leur grille en fer, ils étaient à Saint-Ambroix ; le béni-
« fier de pierre venant du Fourchaud il m’a coûté 8 livres
• Et j’ai dit la messe au maître-autel pour la première fois,
« après son remplacement, à minuit veille de Noël. J’ai aussi acheté la Vierge de pitié
« qui est actuellement dans le cadre du maître-autel, il m’a coûté 1 louis, il était
* aux Bénédictins de Bourges. »

Ce bon curé, qui avait si bien su profiter des circonstances pour décorer à peu de
frais son église, était l’abbé Bezard, originaire de Bourges, qui, pendant toute la
période révolutionnaire, resta à la tête de sa paroisse, estimé et respecté par tous les
partis.

La statue en pierre de Notre-Dame de Pitié de l’abbaye bénédictine de Saint-Sul-
pice, acquise pour le prix infime d’un louis, est, dit M. Gauchery, une sculpture de
haute valeur ; elle n’est pas signée, mais elle peut être attribuée à un grand maître.
Elle est du commencement du xvn® ou de la fin du xvi« siècle.

La photogravure exécutée d’après un excellent cliché de M. l'abbe Plat, fait ressor
tir « la perfection de l'anatomie, la justesse des attitudes et des expressions, la beauté
des draperies, la saisissante et religieuse majesté de l’ensemble ».

Voir : Épaves de* églises de Bourges, à Salbrts, par P. GauchxxT.— Mémoires de
la Société des Antiquaires du Centre, XXVIe vol ., p. 16} et suiv.
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N-D DE PITIE à 5ALBRIS (Loir et Cher) (Dioc. Blois) (Dioc. Bourges jusqu'à ....)
N-D DE PITIÉ ou N-D DES SEPT D0ULEUR5

1. Doyenné et chef-lieu de canton Salbris (5000 hab)

Paroisse Saint-Georges Sol!^vun*w..(J
Michelin 64, E pli 19. 1/50000, XXII - 22

Chapelle N-D de Pitié (dite aussi N-D des Sept Douleurs), au SSE de Salbris, à droite de

la route de Nançay en venant de 5albris, avant de traverser le Coussin.

2. Enfants naissants, maladies nerveuses et convulsions des enfants. - ?

Miracles attestés en 1709, 1724, 1726 : cf. procès-verbaux, in Registres Paroissiaux.

V* o> '
^ 3. Pietà fin XVIIe s., au sommet du retable baroque paysan, sur lequel on lit l'inscription

UN-D des Sept Douleurs, priez pour nous
Au centre du retable, Déposition de la Croix, à dr. 5te Anne, à g. un vieillard chenu

portant un panier avec des colombes Ulà> ( otuM j
- 7

(Y* Dans l'église, Pietà (pierre, XVIe - XVIIe s) provenant de l'abbaye bénédictine de Saint-
Sulpice de Bourges (achetée en 1791 par l'Abbé Bezard, curé de Salbris)

Pèlerinage le 8 sept, ou le dim. suivant : messe solennelle. Pèlerins des environs

(frjtûqbee- : la chapelle est pleine. Depuis 1965, plus de procession de l'église à la

chapelle, plus d'Evangiles.

0

La Bénédiction des Rameaux a lieu tous les ans à la chapelle, suivie d'un retour en

procession à l'église.

A la procession de la Fête-Dieu, reposoir à N-D de Pitié.

Procession des enfants à la chapelle l'après-midi de la communion solennelle.

A l'issue des mariages, coutume toujours suivie d'aller en cortège à la chapelle déposer

une gerbe de fleurs à N-D de Pitié.

Encore quelques "voyages" pour les enfants nerveux.

(L'ancienne fête du Vendredi de la Passion a disparu depuis longtemps. Depuis avant-

guerre, plus non plus de procession à la chapelle le 15 août)

Quèlques ex-voto de la lere guerre mondiale, un de 1944.

De l'ancienne "Assemblée des Melons'^Tne subsiste plus qu'une Assemblée peu importante,
sans melons, et réduite surtout au bal/

P u . i. I Vf .



5. a) VfW (^VfrS HütJfiiXl .

b) Culte attesté en 1709 (cf. Registres paroissiaux)

kV

Réponse du Curé à l’enquête épiscopale de 1840 : ”0n invoque la Sainte Vierge sous

le titre de Bonne Vierge de pitié ou de Notre-Dame de Compassion pour les maladies

des enfants naissants et surtout pour les convulsions des mêmes enfants”

fa'JhkCït > k/if ' M -Syfr^i f efj**

c)

J # ^
v4*fî*dtj* f *

6. Un jeune pasteur remarqua que parmi les boeufs dont ii avait la garde, quelques-uns restaient

toujours à la même p^ace, à un endroit où l’herbe était rare. Malgré ses efforts, ceux-ci

y revenaient toujours, mais incompréhensiblement, ils étaient les plus gras du troupeau. Il

en parla à son maître qui n’y prêta pas attention, mais sa maîtresse le dit au Curé qui

conseilla de creuser la terre où l’on trouva, à une certaine profondeur, une statue de N-D

de PitiS (Version rapportée par l’Abbé Davenne)
U L

Autre version, plus courante semble-t-il : statue découverte par un laboureur au travail.

ff ÿ

Le locus inventionis est d’ailleurs visible au fond de la chapelle, où l’on peut voir la

marque d’un soc de charrue, - marque d’ailleurs respectée quand le pavement a été refait.

7.

4

0. Dans la chapelle, traces de fresques ; pierres tombales (dont celle de Messire Bezard, curé

de Salbris pendant 45 ans, + ').

Jusqu’en 1965, statue de Vierge à l’enfant dans une niche extérieure, au-dessus de la porte
de la chapelle : placée dans la sacristie car elle s’abimait. vujl ?

. 1 v , . , •

Il n’y a plus eu depuis 1965 à 5albris de bénédiction de l’herbe de St Roch pour les animaux.

t*' Wtâ - «M* £ik ^ \ /yu* j,w.
. 1 *j Uk ^,5 « ffl (XK

* .*V\ f J fa falA. ^
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N-D DE PITIE à 5ALBRIS (Loir et Cher) (Dioc. Blois) (Dioc. Bourges jusqu'à ....)
N-D DE PITIE ou N-D DES SEPT DOULEURS

1. Doyenné et chef-lieu de canton Salbris (5000 hab)
Paroisse Saint-Georges

Michelin 64, E pli 19. 1/50000, XXII - 22

Chapelle N-D de Pitié (dite aussi N-D dee Sept Douleurs), au SSE de Salbris, à droite de

la route de Nançay en venant de Salbris, avant de traverser le Coussin.

2. Enfants naissants, maladies nerveuses et convulsions dee enfants.

Miracles attestée en 1709, 1724, 1726 : cf. procès-verbaux, in Registres Paroissiaux.

3. Pieté fin XVile s., au sommet du retable baroque paysan, sur lequel on lit l'inscription :

N-D des Sept Douleurs, priez pour nous.

Au centre du retable, Déposition de la Croix, à dr. 5te Anne, à g. un vieillard chenu

portant un panier avec dee colombes (7)

Dans 1* église! Pieté (pierre, XVIe - XVIIe s) provenant de l'abbaye bénédictine de Saint-
Sulpice de Bourges (achetée en 1791 par l'Abbé Bezard, curé de Salbris)

4. Pèlerinage le 8 sept, ou le dim. suivant i messe solennelle. Pèlerins des environs

proches : la chapelle est pleine. Depuis 1965, plus de procession de l'église à la

chapelle, plus d'Evangiles.

La Bénédiction des Rameaux a lieu tous les ans è la chapelle, suivie d'un retour en

procession è l'église.
A la procession de la fSte-Dieu, reposoir à N-D de Pitié.

Procession des enfants è la chapelle l'après-midi de la communion solennelle.

A l'issue des mariages, coutume toujours suivie d'aller en cortège à la chapelle déposer

une gerbe de fleurs à N-D de Pitié.

Encore quelques "voyages” pour les enfants nerveux.

r (L'ancienne fête du Vendredi de la Passion a disparu depuis longtemps. Depuis avant-
9uorrB» plus non Plus de procession à la chapelle le 15 août)

Quèlques ex-voto de la lere guerre mondiale, un de 1944.

De l'ancienne "Assemblée des Melons", ne subsiste plus qu'une Assemblée peu importante,

sans melons, et réduite surtout au bal.
• ;r



5. a)

b) Culte attesté en 1709 (cf. Registres paroissiaux)

Réponse du Curé à l'enquête épiscopale de 1840 : "On invoque la Sainte Vierge sous

le titre de Bonne Vierge de pitié ou de Notre-Dame de Compassion pour les maladies
des enfants naissants et surtout pour les convulsions des mêmes enfants"

c)

6. Un jeune pasteur remarqua que parmi les boeufs dont il avait la garde, quelques-uns restaient
toujours ô la même place, à un endroit où l'herbe était rare. Malgré ses efforts, ceux-ci

y revenaient toujours, mais incompréhensiblement, ils étaient les plus gras du troupeau. Il

en parla à son maître qui n'y prêta pas attention, mais sa maîtresse le dit au Curé qui
conseilla de creuser la terre où l'on trouva, à une certaine profondeur, une statue de N-D

de Pitié (Version rapportée par l'Abbé Davenne) .
U foc**/.**^

Autre version, plus courante semble-t-il : statue découverte pardjn laboureur au travail.

Le locus inventionis est d'ailleurs visible au fond de la chapelle, où l'on peut voir la

marque d'un soc de charrue, - marque d'ailleurs respectée quand le pavement a été refait.

7.

8. Dans la chapelle, traces de fresques ; pierres tombales (dont celle de Messire Bezard, curé
de Salbris pendant 45 ans, + 1845.

Jusqu'en 1965, statue de Vierge à l'enfant dans une niche extérieure, au-dessus de la porte
de la chapelle : placée dans la sacristie car elle s'abimait.

Il n'y a plus eu depuis 1965 à Salbris de bénédiction de l'herbe de St Roch pour les animaux.
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